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«

ES, lomm. s ]p ISTESJE EMIN
Î OUS ce titre, M. Frédéric véritable soutien de la société. Miche- Vigne. Aussitôt il obtint un dl grau
M (2zý
î .77% Loliée publie dans la Revue let Partageait ces idées, mais lui se succès et Voltaire lui-mème célébra en

bleue une fort intéressante représentait la femme dans un riant vers le charmant génie qui paraissait
étude sur le féminisme contemporain, cottage bien propice à l'amour, heu- àl'horizon littéraire. Mais dès que -C

dont il signale et explique les Iderniè- reuse, adorée comme l'idole au fond véritable auteur se fut fait connattre
res phaffl. du temple. 'roussenel en voulait com- tout le monde, et Voltaire le premier,

me d'un critiie au pacifique Shomond se mit à le critiquer sans merci avecL'étude est trop longue pour la pu-
.blier, en entier.; elle formerait une d'avoir eneieé tranquillement à des le résultat qu'on connait.

brochure de trente pages. je vais donc générations d'écoliers que le masculin On le voit, M. Loliée ne donne pae 4 4
essayer de la résumer pour le jouiz- est plus noble que le féminin. Pour sans réserve dans le féminisme cun-
NAL DI? Fir,&NÇOISIC, eux tous, coinme pour Augu--te Comte, temi)orain. Cela rend d'autant pluà

Si l'auteur intitule son article les la femme est plus qu'humaine en ce importantes ses conclusions. Avec.

hommes féministes, c'est qu'il trouve sens que les fautes et les faiblesses de toutes ces restrictions, dit-il, le mou-
- la plupart des hommes lui sont incon- vemen e

que plusieurs écrivains du sexe mas t féministe a fait oeuvre essen-

culin vont plus loin que les femmes nues- 1 'Cédons au doux tyran, disent- tiellement salubre et féconde dans le
ils, et le sceptre et les droits, et nous domaine social où trainaient de crian.mêmes dans la revendication des vedroits de celle-ci. rrons éclore des merveilles. " Bien tes iniquités. " Il aura desserré,

Je passe rapidement sur les roman- plus vrai et plus pTofond fut Alexan. tout à fait ý brisé, les liens d'une inora-
dre Dumas, fils. (C'est toujours M. le hypocrite envisageant chez la feSý,

ciers et les poètes qui, continuant Loliéc qui pârle) Lui aussi fut un au- me comme une tache ce qu'elle exalteî l'hymne des siècles, placent IÀ femme acieux souteneur de thèsest mais il' chez l'homme comme un orgueil, a'e-dsur un piédestal et l'adorent comme ie femme, 1ýes femmes cordant à celui-ci tous les droits, impo.peignait la vraune divinité. Les féministes dont par-
croyaient en sa parole. Il les avaitsant à celle-là tom. les devoirs; il aumle notre auteur sont surtout les so- vies d'un regard fidèle dans leurs jeté bas l'amas de préjugés suSmciologues, ceux dont le rôle est de fai- transformations de filles, d'amantes, quels nous vivions, à cet égard depuis'

re des phrases sur la constitution SO- d'épouffl et de mères. Il les connais- dessiècles; proclamé au-dessus d'un .qSciale des peuples. Le féminisme sait bien, Elles lui gardaient, à cause mensonge de nos mSurs devenu une, x
compte parmi eux de nombreux et de cela, une reconnaissance attendrie.' Y loi du code, le principe même de ý la,
arduts avocats. On sait que Stuart ýk*ný,Du reste M idées sont aussi mobiles nature, c'est-à-dire l'égalitéý dans la
Mill faisait de l'égalité civile et P01iti- et changeantes que son sujet. maternité ; et formellçment. établi
que des deux sexes le principe «9ený En somme, dit notre auteur, la plu- pour l'enseî9nement des généra
tiel 4e la révolution sociale. ChOns part des écrivains féministes,. parmi futures l'équivalente responsabilité,parmi ses disciples MougSd P-Ondzins' les hommes je entend, sont les idolatres des deux sexes dans l'accomplissemem
ki, Auguste Bebel, Pierre LOWrOf, adorateurs d'une perfection qui 11ýest des mèdiesacte&." Mais elea
Novicow. Louis ]Rrenck, Magulhâ« pas de ce monde. Ils ont des comPlai- bien établis, on constatera encore et
Lenia et mème glitélÉ Reclus, sans sances qui vont parfois jusqu,à l'abdi- toujours que dans la destinée de làparler d' une foule d'autres de moindre cation de leur dignité d'homme,,et femme 4' le mariage d'amoùret ipétu
renommée. Cesi PhilowPheO Précbee leurs fiatteries ne sont pas aSeptèes matmel sont leý conditions les p Up..,
la liberté abooltie sociale et politique sérieu0emeut par les femmes elles-mè- sûres de félicité.
des -femmes. Ils demande»[ Pour elle& mes dont l'ambition est en généXý1 est remarquable que ces conclu-
l'entrée dans toutes lu carrières, et. rais(nnable et légitime- sions sont au-%koOleý du R.-P. Deloe.f
généralisant les excepti*M et les acci- Vouloir faire de la femme dans le que nous avons tu le plaigir d1enteuý'
dents ils r&lgment, des réformes qui passé ou dans' le présent une esclave dre à l'Institut cauadien, d'Ottawa a1ý
aboutiraient souvent à de véritables bu une victime, c'est lui faire outra- mois de mai dei nitr,
býuleverurn ta. ge ; clest de plus une faisseté histo-

Aux sociologues viennent se joindre rique et un. danger social. Cleit le 1 -ab.-Q"W-7

un certaiir nombre d'auteurs, que M, contraire qui est vrai.' Sam suivre La mode la plus nouýýlle à la
Loliée appellent des mystiques et dont l'auteur dans les consi érýations histo- jolie est celle que l'on seit, à mili:
le plim ",arquable est certainement riques:dxmt il appuie sa thèse, Parlons ]ý1eurs, 1554, rue Ste-C therine.inçident en -plu-,Ibsen. Son énorme succèý tient à m seulement d'un- tre
étranges incarnations'de la femmeeieurs qu?â cite.. Desfôr@esýMagl4d Vanille essence julek,,Bourb
nouvelle, supérieure et consciente de ýublia-«4b«&sa Met.-emaniesousle se vend à $i -0o 4 $_iý_5q'la-fivre. fi uýiàJ
saý force, inspiratrice de l'ho mine et le nom supposé de'Mlle Malcrais de la Iret. Bell Est, 1122.
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:éplus qu'il ne
bkacclianiales il a

nie épouse, objet
et, comme il n'a
piseille auix maris
qui niedoit jamuais
philosophe avant
s) (le nie paraître
s que deux jours
ýati in dle l'ivresse,
i retur aui foyer,
e compagne aux
)rgie L'enfer nie
ýýlir ce-tteý logique
titi beau jour les
r le baptêmle d'un11
it rien eiicorý nie
e or igille. Mais,

c qinize anls, que
~s'arrête plus tôt

)ère. Puis, conunle

mÔne aul passant exténué en criant
qu'il est ivre et qui sais bien dans ton
for crasseux, que si tes co-paroisïiens
ne Prenaient que ce que les sobres ap-
pellent - leur besoin,"' un seul auber-
giste, serait encore de trop dans ton
hameau sans trottoir et sans école pas-
sable, pourquoi t'escrimé~s tu si vigou-
reulsement le gosier aul conseil à faire
octroyer unie cinquième licence qui ne
pourra subsister, en conicurrence aux
quatre autres, qu'en forçant tonte la
machine eimjýoisolneuse à provoquer
la soif universelle Per fas el ne/fas ?
Simplement pour soiguier ta maigre
poipilarité auprès des rentiers, en
ajoutant unl revenu de dix piastres à
la il uniicipalité et, diinutant la con-
tribuitioni publique de peut-être lun il
de centin par cent piastres.

Et voyez ce qu'il en arrive. A La-
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le le
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i~p.aUze aWd~ i~1 Svcé lèves on été conduits par l'uaed
vos ù lse sntreirs Snsdote Miscometse fati u les ci la macads u donateur. Et as

chezun e lursconrèrs d nod, oyes d làbastiennent tant leur sociationi des débitants, puissanc fr
où u rsteleshôtls nt tris t pohiitin e reuset dle se créer un mda.ble, état dans l'état, qi ait

~quatre étages ? Vous n'y êtes pas ils ree'n uiia du chef des licen- trmlrtous espouvoirs pbis u
sonallés droit à une masn de tem- cesQ Ne vet-on pas de voir une mu- règle le sort des parti litqee

pérnce do nat ipliiteentle idaléd vUiage qui, battue eni enimpose au point deraçnels
meler cert fia suc uil com- oir, au moe4'une subtltl égale, govrats et de prétendre leurex

prenen dela aniredon engén- pur voi reuséd'acorder une tor~quer la suppression dés facie

deoisenvers le <publi voaercus en apl au risque defrisd poso national, l'soitinpé

tért t eus fcuté àfaire produire Mais que veet faire e rb-~ publqen empêchant la et ln
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flle reçoit aigre- mari
tous ceux qui de ce
dans ses pieux si ces
le domestiques dre p:
imeur impérien- Ma

me. si vous vous 1ni-

par exemple, ell
arlé avec impatie
moigne un profon
14 ; c'eýt très bie
-ets sont de.natur
once une autre foi
t.elle à son confes
de au lit, et se pr
a visite du méde
e a mis sa plus bel
is à découvert, so
ous un autre ses t
s dévotes ne se rec
:s la catégorie de

scène a é
ils d'Esc
ion pour l
quels le
ie peut q
:e cSur a
re que ce
fois heur
le docteu
.in sous l
lecine, Ca
titre d'h
privilège

négligé

e s'accuse
nce à son
d repentir
nl suirtoute à a rei- A Chambre où venait dle pénétrere à la ren-

s. IJL Jean, Lormne] était si étroite qu'il
seur qu'é- dut se glisser de côté, entre
éparant la muraille et le lit pour arriver jus-
cin qui la qu'au chevet de la malade.
le robe de - Mère, comment as-tu passé la
us un pré- nuit, demanda-tii d'une voix grave,
rès-beaux triste et presque protectrice.
rutent pas - Mieux, mon enfnt, Tu e m'as
s femmes pas entendue? je n'ai pas toussé.

La malade enveloppa son fils d'un
té prépa- long regard d'aour.
ulape une - je cotn>,tate, dit-il, que tii n'as
es specta- i as dle fcvre; je vais t'apporter ton
-ondamne eéjeuner, et j'irai elétaite au cours.
u' applau- - Prends le bateau, monl enfant ; tu
nigélique. te fatigues à répéter ces longues cour-
médecin ses à pied.

eux Od il - Sois sags inqliétude, cre.
r le droit Il ma borda comme il eut fait pour
es formes un enfat, redressa l'oreiller, lui pré-
r enfin - para son caf mi lait et sortit.

nmme de Et, dehors, ses yeux s'emplirent de
de vous larmes.

plein de Est ce qu'il allait la perdre ? Eîtait-
ce de l'anéie ? A i pauvre mère

a femme usée de travaux et de veilles pour lui,
le ce mé L pour qu'il payAt ses inscriptions à
en parle l'Ecole de Médecine, pour quil devt
eut sûre un homme et pûât reconquérir le bien-
anu ma- être qui jadis, du temps de son pne,
ýs aigres ensoleillait la maison !
lutôt que Non la maison de pauvre apparece
cndlatimn qu'ils habitaient maintenant, rue de
vec vo- l'A-somption, à Passy, grande caserne
Ldle. à locataires, mais mn petit pavilou
r nfin - a.ra son - -s'

Doré sur trauches



pucodent le jeue avt t jen scupulaneusmn otlivnare toj~i, l sueameàtl ma ý » e

poids deur. sois.r ru ilteaat. et il s'e alai -me Quan&. surefoes

- je ne puis plus attendre~ payez ment. -Non, aujourd'hui.
ou partez En~Itre i ~autr, s reliures, qu le -ujur'hui 1.. Auour'u!

On était parti sans les meçubles, marchand poat devant lui dans unte Où dnc, monp fils?
gages du proprié~taire. boite àdu frncs, ilreconnut celel rpondit doucement:

Sa mère et li s'étaient réfugiés qu'il d'chrbi depuis ciq ans Mas*à
dasD n aprtemenit d'ouvrier, qu'ils il n'vi pas le deu frnC Me Lrne s'empâ?rad

jean avait déjà oz ans, Son Si qulq'n xenlevait le1vre e-epreet usatrn u o
intlliene veillé par l'éducation dant q'liat cherchrlagn enf êed o rn is U

maerele,était srt ut sensible au Que fairI s'appoca du ma-3ugoa
côtésetimntl de la vi.Il vibrait chand le pria cper samontre -T ecmnptto ec,,

come nefepie Un culte brûlit engg tlidmnal irio elnean emdcn nvy=
aufod e tepetite e cutelimdaed oqi.I rmlil aaelsyu ise iat,

~que lui avait enseigé samère :l'a-craignn un rfs ir oésrtaceq'lecc»
mour, le, respect du mort, et surtout - Vous pseici toslsjuliSOS'relren'arcvtrg
l'admration pour le talent d'écrivain répni 'om osm aeezasse n éurcin

Et jean Loie voyai encore sa jean Lomsibt le lire etsemt s'acetua. Pendant les' ben-s

mère, lisant, relisant, commie un b-àcui asl direction de amio quotidine deso fils lamaad

viaire, ulWlivre à lgnes inégales, doéaatuecman ocEttnr

En~feu4 rote l es4, eenrd'u
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r d'enseigner les lage.fauiltine-sses in youir so alin~able letter,
Soule of then of a largenless whichtes S'i iàM1. Juiês IJubois. iniay bcalled linge 1d (Iolot at i/

SMonsieur, -- j'ai entendu desire to damnage your feelings, but
'ýmp d'un commun ami, M. - aFafic' ilezans ",the Frenchi
Joes qui a beaucoup mn'en- lady,'and -ceures> means "races. '.'
ri apprenant la Française. -'Peuples mneans p)ecple."' Okie
e qu'e vous serez très beau- says f 'r -~ Frenchl," "Françýais," aud
ble pour i >enr mécrivant for the Engli word " coarses," scr-
;pondance qui perfection- vices.'' One does not neyer say "trèeis
, aiiçaise. Ceci est comume vraiment &e "ôr 1'I ani very occui-
omnrença. J'avais accom- pied at present but will send soon to
-e axni pour une semaine à voni a full revision of your letter, and
pour~ voir, la belle Paris- a li!tle book for jo write the French
2 ýpojxyais pas comprendre endings. Charmned that you love
)se de quoi les peuipTes que Paris' Whantis it that yu are thitik
-ai me disaient. Egalenicnt ing of the Lord Joe Chaxnb'è, rlain's
sempent, je> ne pou~vais pas plan for taxing of the corus and of
rsonnages me comprenmdre ! the foods~ in general ? A littie word
i unp âme, et je n'aie pas à thereuipon will offer mue grand plea-

hionnlour, mny dear
you with best love.

uxsDuiiois.

illh à M. fules Dubois
nsieuir,-Nierci pour
je nie crois pas que

out à fait aussi terri-
tes dehors 1 EuI tout
lussi pleine dle faute's
-il,( de viande, ainsi

umm.ý demie douzaine

sielr oqeai un ',homme ne sait pas
supporter convenablement la correc-
tion il devrait renoncer à l'étude
d'une langue dont il nie saurait com-
prendre les beautés ni saisir les nuan-
ces. De sorte que ce nie sera pas la
peine dle continuer cette correspon-
<dance.

J'ai l'honneur, monsieur, dle vous
saluer,

Jui.Es DuBois.
V.-M. pi mes ýSmnitk à M. ides Dubois.
Dear Sir,-I entirely agree wlith yout
that a mietn caninot learni a language
(sncbh as Eniglish>) Mien lie palpal]y
objeets to hiavilig his bluniders pointed
out to himi ii friendly way. There
fore, wve will consider this correspond-
ence as closed.

Ileleve nie, yours truly,

J.,ÂIýS SMITH.
Poe copie confoime,

CIGARXTTE.

Glanures
terie nie perd jamais ses droits
femme, dit-on... Et c'est vra
- surtout peuit être, - qua,
femme est une négresse, une s



de~ ~~~~~~~ 1 motn aelpée uLmn aay ondres ? demanda Mme de 'hbs

sesrumtsms ma qu'il exiacqutei de l'auteur de Crnne en

Il était cuit. L blond vénitien, qui est aujour- I~l est agréabe à nos âmues éi-
d'u ifr amd quetoutes leses sisouen ~ accusées de fivlt

brunes s'xgnn laceeueti,(e constate l'xrme iprac
au~ débutrtc du sice n horreur. que le hms attachent au pu

beth d'Atrihe ortit u pète Tou leinode royait, sur la foiptt détailsde leu~racote n.

4.eaît potat tl éogaed e C 's a asduerqej

H e r e n . C t a o r e t a s z a o a e r , q e M e d t ë t i r u e c s q e t o s d b t u s d n

difficile ~~ à o p e d e d a p r ' n r n . E r u i e de S a l é at u r v o r a oii u t lté

so v r i e q i é a t a o d p u s n o g , d u o g e d e f u l s r i e

sil u hssd lepi.U ril

amuei entetms n jor-céat la asj



mprnm*e gen-
,te de savoir
s choses pour

sont couverts de
après avoir été

és plusieurs fois,
er pendant deux
i d'eau froide que

moins deux ýou
re jusqu'à ce que
issière a disparu.

,ment dit consiste
>endant une demi-

l'eau tiède, si la
Che, on peut ajou-
oniate, ce qui fera
sparaitre les ta-
re de couleur, les

rsant de l'eau
>n blanc coupé
nit être refroi-
rt. Si le linge
renouvelle l'o-
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thisy, je tournais la difficulté: j'é-
crivais " des Delacroix, des Diaz " 1

Le fils Molinchard veut absolu-
ment, après le déjeuner, braquer son
objectif sur un ami de la maison.

Celui-ci oppose quelque résistance.
-Vous allez le chagriner, dit le

paàpa Molinchard. Depuis qu'il a ap-
pris la photographie, ça l'amuse tant
de faire des portraits!

-A ce compte, riposte l'ami, s'il
avait appris la chirurgie, je devrais
me laisser disséquer!

Gaétan s'est fait présenter, à fin
de conjungo, dans une famille pos-
sédant, lui avait-on dit, des jeunes
filles charmantes.

On lui demande son impression.
-Mais ces demoiselles sont af-

fri usement maigres!
-Vous exagérez... Elles ont des

tailles de guêpe.
-Justement. Dans quel guêpier

1w suis-je fourré!

A l'occasion du Jour de l'An, M.
Tripotel n'a pu se dispenser d'aller
rendre visite à M. Chapolard, son
chef de bureau.

La visite se tire un peu en longueur,
et Bébé de s'écrier :

-Dis donc, p'tit père, t'avais dit
qu'on resterait pas longtemps chez le



w et bc la(grirmie Qad UIri uini de lire, sanain tremblnt
reposa la lettr sur la tab d4e nuit, puis ell etuf
sanglot, et, uêpale de se soutenir, ell oiasru

Xxiv fateuil, et, la te enfouie dans ses dIeux bt"a, elèsn

1ýA BRCHE glta al!ors librempent.
-Cmrne-oi mintenant po irqi je suishu

(Sicile.) reuse de mouri r?-dit Charlotte avec un accent de ron

-Oh!-dt-eleave unéclirde joe nerae,-e ~plie-Jen'aurais jamai lpu spp,,tèrde revoir cet h

netpamoi qidosllie. je lasais pr cu.Ce 'liéet soscret éait be ad asj er u
qu e ey c'est vous la voir lr,à. vous. m'mot éomaii bie ! la cmrnzvu 9

Uliuepi l'eveIop, e, et, à son contact, frémit de vengeance, enfin? Ah !... ai_-poursuivit-ell1ens
latt auxpieds. Qu' yavuit-il donc dans cte lttre ?redresn sur se ril rs,-je le conis, allek.a ou

Sa min 'osiovrir. Soit cSur battait dans sa poi êtspur a itat, et. ilvud pueatJ..I o,

-Lisez.. Lisez donc atteiidez-vous que je soi ore pas teni l, sousmsyuvtejlefgr uee-,

Cete oirppla lrique àson éegie natuel.S, torturée, défgué pa 'orueetu edee

se ex u toutà coup s'étient obscurcis comm d'u quej l'atnsmav.
voieurn voir, elle se rejeta~ en arrièreetttgrn Elesaia tt èvsdéoresnr'ure.

cr 'tanl as agre Mi usiô,l vsg liqevnitd eevrl êemnrntsnba

emporpr, ele rvin à a lttreet a lt viageradeux

-A iusi o é i i.. lvtI. 'ci--le



du voyage?... Mais, au nom du ciel, ou
ler ?
arner d'où je suis venue.
omtesse,-gémit l'homme d'affaires,-ne
s que, par le fait de votre brusque retraite,
:vient des plus pénibles?
sible. Mais si je restais, ma position, à
infiniment plus.
-e ne fait que prouver l'existence de Sir
e donne pas l'ombre d'un indice sur l'en-
trouve. La seule chose à observer est le
s, et cela nous dit simplement que, quel
i qu'il a choisi pour se cacher, ce n'est cer-
Paris. Il peut être aux Antipodes, nous
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ýRockinghaïn ne perdit pas de temps en préambules: suffisait de savoir qu'il foulait là même terre qWelle et,
dès qu'il se. vit hors de portée des oreilles indiscrète$, Il que le même soleil brillait pour tous deux. . Il ne restait-
offrit purement et simplement à Ulrique, d'une voix tout rien au coeur de la jeune fille du sentiment amer qu elle

entrecoupée par l'émotion, et sa main et son coeur. avait ressenti jadis contre Gilbert, lorsqu'il'avait quitté

Ulrique fut plus troublée qu'elle ne l'eût supposé elle la Maison de la Vierge, -emportant son indignation.
se sentait coupable envers lui d'avoirdans un-mauvais disait maintenant avec la bonne Mme Meades:

esprit qui n'était plus le sien, poussé la coquetterie -un Peut-être n'en avait-il pas l'intention III, et elle ajou-
peu plus loin que les limites qui en font un jeu sans leu- tait mentalement Non... non... il n'eu avait pas l'in-
demain. tention."

Ce fut toute couver.le de la poussière d'un intermina.
-je suis honorée de votre recherche,-dit-elle.-Mas ble voyage que, deux jours apre-s avoir quitté Morton,

ceque vous désirez est impossible... pour beaucoupdle elle descendit du train. La vieille diligence était là, nlait,
raisons. je vais vous dire une de ces raisons, si vous le comme elle ne devait pas.partir avant nue heure. elle fit <
voulez- bien. je ne vous conviendrais pas autant que porter sa caisse à l'auberge, en tira les di v»erses pièces de

vous le croyez, ma position n'est plus ce qu'elle était, je son costume de paysanne, emballées encore telles que ieý
fie suispas la maîtresse de Morton, je suis unemen. y avait mises l'hôtesse du Soleil cf Or pour les lui envoyeir.'ý

en Angleterre : elles étaient bien chiffonnées, ces chèreâ
diante. Mon cousin- reliques. Ce fut avec une véritable joie qÙ'elle revêtit

-je sais... elle m'avait révélé le secret le soir oÙ elle ce pauvre costume, et, ayant pris place dans la diIigenSý
est morte. la sentit s'ébranler avec son bruit de ferrailleset de

vitres, avec une indicible satisfaction.
Ulrique lui lança un regard de sincère surprise. 'Elle approchait... C'étaient bien ces montagnes. qu!..,chaque matin récréaient sa vue lorsqu'elle ou t
-1ýt je suis assez bien dans mes affaires pour épouser fenetre; et cette rivière, c'était bien celle qui venait de:

une femme pauvre. Glockenau. Elle arriva, File étira sa robe grôrdièrel-,
Ulrique se sentait extrêmement touchée de cette offre fit bouffer un peu ses manches de toile froissées par n

et s'accusa d'avoir estimé cet homme au-dessous de sa silongséjour dans la pauvre caisse, puis eile noua
fichu de soie noire autour de sa tête et: se sourit dans là

réelle valeur. glace. Vraiment elle se plaisait tfinsi ..i Il-je compreuds,-dit-elle à voix bar.-se,-Vous êtes Glockenau... Là, devant les chevauxc'était le
très généreux. Vous voulez me relever à présent que je où, tendaient les déiirs de l'ex-héritière des NevyÉ, rede-
suis déchue de mon rang dans le monde ; mais je n'ac- venue la Grâfin.

cepterai pas un pareil sacrifice... Ah 1 voici le train,- xx vil

ajouta-t-elle, non sans un secret soulagement. t IoE RETOUR.
-Un sacrifice?... Ne dites pas cela. je vous assure Le soleil était sur le :point de %se coucher. Du dernier.

que.. tournant de la route, le. villlage baigné dans la lumière
Le train s'arrèta. 'Ulrique se dirigea vers un compar- dorée du soir sembla à, Ulriquie un pays çle rêves.,

timent de seconde classe, et M. Rockingham la' suivit, Elle ne voulrt paï-ce soii-là se montrer aux villageois -
l'idée de la surprik bruyante:de'l'hôtesse du Soleil d"Or'

faisant bon marché, en ce moment, de sa morgue et de et de, la èlameur qui ê' ê4èverai parmi ses protégés les
sa dignité diplotùat3queýý. Il n'était plus qu'un homme paysans, la génait ; une sorte de,, timidité subite s'ýtaâ
épris d'une femme. Mrique 'allait monter'en Wagon, emparée « elle.' Deux cents ffl' avigu d'grri ver, à l'au-
elle dit très vite beige, elle pria leconducteur.d'arrêter et'elle de-=cut..

."'-'jar'donùez-thoi, monsieur Rockiugham à 1 hàte du lourà véh;i nie.
vous atz 'rourna'iit le dos-tu centre du villaie,'elle s'av

beaucoup à me paidonner ; un, jour vous troý"1*éz lentement le long de la route vers la Maison de la Vierip,
q lelqu'un qui vous conviendra beaucon be P. 1111cotip dont elle n avait ïRit qu'--ýpercevoir, les Murs. en passant.
mieux que je. ne I'auýàis Jamais fait. CequelivotiWine ffle ne cessait .de regarder eurie4eç2,9nt autour, d'lëlle,

9 1 - reprenant contact avécles être ' t ý; l'é iýn :, e,
dëmanýdeà ne se peut Pa . J'ai donné mon coeur ily fa se s niint de trouver,
longtemps, et ce que je donn!e : ne le reprends pas. piý4iie à chaque pas, de ces: infimes ëhangetùéùts qti unè

longue habitude de la vie villageoise permet senie-de.
M. Rockinglam fit, usie grimace plus que désappbin- remarquer. Ici, ;cýétait, u»e granke, neuve, .,où cil

tée., r.é.clýmçÎt pein e.'et demeura. ne 's'apercevant pas rappelait très qettemen-t un,ý=- pgrcs, tout délabré,
"qutonýtermait les portières et qu'il restait seul sur le quai là. cet avare de père Grimmels e'était acc;ýidé un iiou-

- .. ..il . . % 1 Ir ' ù tveau toit de chaume. Il fallaii donc qu'elle tr,de 4 gare> de Morton. potrr
qu'il se décidât là, suivre P."

Le train était parti. son coliséïl elà Peonnait'
;J bien de lui. Et les entants,.. ýavskùt-ils poussé pendant:,:::::>'

Le routede Glockenau.était bien libre devant brique ces seize mois ! Mai" ouii ëý robtiste-
'ýuýýqýi'eIle voyaiegt johr et nuit, lé temps s' *cou- rosesqu'elle appela _Wmsion.,qù'il -né pouvait

lardent désir sa être qpe le Frizl dq Père aux Éommes, Il
op -lentement pour, son; de revoir e e l'eût Pýà

ferme, de respire la bonne senteur dés bois de pour ibn tant it était üaiid*. ý U:
femme passa, toute'éoùrb4e,. al&s qüllUlriqüe se la.

Mais cette Impatience était calme et une grande paix pelait marchant presque droit Elle luladressa Un k
régusit dans.wn, Ame. Dieu. Vous'bénisse 1. La vieille Wafféta avec gn balance.

il Vft... il vit.. répétait-elle ens cesse, be berçant ment et une ex lue consten. mée Parut sur ses=n Prem
traits rid4s. su td > dette vision: inatt,ýjj.de la mélodit t4p#xab» de eu deux mots. es Yeux.
due, ayant t'de'ii dèuiàidii s1Cý«àit la G Ïfiù qu'elleýÎ sous quels cieux, et l' Almait-il toujours ? Elle se Posait ýüYait on M spectreà

à peine ces questions et ne'leï approfondissait pas Il iiii <A suivm) J


